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Chers  ami s , comme v ous av ez pu le
const at er  l ’i nt érêt  pour  l ’ast rologie ne
dat e pas d’hier .

En fai t  l ’hi s t oi re des mages a ét é
bien romancé av ec le t emps. L ’hi s t oi re a
f ini  par  en fai re des roi s , leur  t rouv er  des
noms alors  qu’en fai t  nous ne ret rouv ons
aucunement  ces informat ions dans
l ’év angi le de Mat hieu.

Ce qu’i l  y a de v rai  dans l ’hi s t oi re
des mages nous le ret rouv ons racont é
non seulement  dans l ’év angi le mai s
même dans les  écr i t s  des hi s t or iens  de
cet t e époque t omme Taci t e et  S uét one.

Et  ce que nous apprenons c’est  qu’à
cet t e époque, de fai t , i l  y av ai t  des
v oyageurs  du désert  d’une part , et
d’aut re part  que parmi  eux se t rouv aient
des fanat iques, pour  ains i  di re, de
l ’ast rologie qui  scrut aient  les  ast res  af in
d’en découv r i r  le myst ère. Et  parmi  ces
sages ou ces sav ant s  du ciel , i l  y av ai t
une rumeur  pers i s t ant e et  répandue à
l ’effet  qu’un grand leader  mondial
v er rai t  bient ôt  le jour . Ça c’est  l ’ar r ière-
plan hi s t or ique v ér i f iable que Mat hieu
connai ssai t  t rès  bien
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I l  sav ai t , par  exemple, que au t emps
d’Hérode, les  mi l ieux jui fs  s ’ét aient
emparés de la rumeur  de la nai ssance
d’une nouv eau leader  mondial , et  qu’i l s
en av aient  dédui t  qu’i l  s ’agi rai t  bien sûr
du Mess ie promi s  et  at t endu. Cela av ai t
de quoi  en réjoui r  plus ieurs  mai s  en
inquiét er  beaucoup, également , dont
Hérode et  les  gens de sa cour .

Quand nous l i sons  l ’év angi le, nous
sommes à cet t e page de l ’hi s t oi re où
nos Chaldéens ast ronomes et
ast rologues ayant  découv ert  une
nouv el le ét oi le en dédui se la nai ssance
du leader  en quest ion.

À part i r  de ce fai t  hi s t or ique,
Mat hieu v a nous aider  à comprendre,
que dès sa nai ssance, Jésus  int éresse
t out  le monde, t out  l ’univ ers . Pour
Mat hieu, l ’ext raordinai re démarche des
mages n’a r ien de v raiment  exci t ant  sauf
en ce qu’el le fai t  déjà apparaî t re la
v ocat ion de Jésus  et  l ’import ance de la
Bonne Nouv el le qu’i l  apport e.

L ’hi s t oi re des mages, une foi s  le
fol klore démêlé d’av ec le réel , n’est  pas
sans int érêt  encore aujourd’hui . Le
v oyage des mages n’a pas ét é qu’un



3.

v oyage dans le désert  à la poursui t e
d’une ét oi le. Ça a ét é auss i  un v oyage,
un parcours  v ers  la foi , un v oyage
int ér ieur  à la recherche et  à la
rencont re de Dieu.

En un sens, l ’i t i nérai re des mages est
auss i  l ’i t i nérai re de la foi  de chaque
personne. Et  dans ce cont ext e, la
réact ion d’Hérode est  le symbole de
l ’at t i t ude de ceux et  cel les  qui
cherchent  mai s  qui  ne v eulent  pas
t rouv er  car  i l s  refusent  de se prost erner ,
de reconnaî t re Dieu et  de l ’accuei l l i r
dans sa présence déconcert ant e, dans
l ’humani t é de Jésus .

Chaque personne, chaque chercheur
ou chercheuse de Dieu doi t  passer  de
l ’at t i t ude d’Hérode à cel le des mages.
Part i r  de l ’or ient  peut  s igni f ier  part i r  de
loin par  rapport  à Dieu, se quest ionner ,
quest ionner  ses  idées sur  la rel igion, sur
Dieu sur  les  nouv el les  t echniques de
bonheur  ou même de sant é qu’on
idolât re. Le grand v oyage des mages,
c’est  celui  de la foi  et , dans ce sens
ceux-ci  sont  nos proches parent s ,
comme i l s  sont  parent s  des bergers ,
premiers  découv reurs  de Dieu, malgré la
di f férence sociale ou cul t urel le.
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Les  uns  comme les  aut res  ont
éprouv é une grande joie en découv rant
Dieu: Heureux ceux qui  croient ! Quel
cont rast e av ec la craint e d’Hérode qui
refuse de croi re et  av ec les  recherches
st ér i les  des scr ibes et  des phar i s iens  qui
ne t rouv ent  r ien. Jésus  at t i re cel les  et
ceux qui  v eulent  bien êt re at t i rés , qui
sont  à la recherche d’une v raie sagesse.

I l  y a plus ieurs  années, un ar t i s t e
av ai t  peint  un t ableau assez part icul ier .
I l  représent ai t  un êt re sol i t ai re di r igeant
une embarcat ion sur  une mer  inf inie. Et
au loin, une ét oi le unique br i l lai t  dans le
ciel  noi r .

L ’impress ion qui  se dégage en
regardant  cet t e t oi le est  cel le-ci :“S i  ce
nav igat eur  v ient  à perdre cet t e ét oi le, i l
est  perdu.”

Ce que ce t ableau di t  de l ’ét oi le la
fêt e de l ’Épiphanie et  des mages nous le
di t  de Jésus :“S i  jamai s  nous perdons
cet t e ét oi le, nous sommes perdus.”

S ans cet t e ét oi le, le monde est
perdu, i l  n’y a plus  d’espoi r  et  l ’humani t é
est  v ouée à l ’échec.
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I l  faudra t oujours  une ét oi le pour
serv i r  de guide à quelque mage à la
recherche de Dieu. Depui s  que Jésus  est
ret ourné v ers  son Père, i l  a conf ié à son
Égl i se de cont inuer  à condui re, comme
une ét oi le, les  mages de t ous les  t emps
v ers  Dieu. Depui s  ce t emps, ce que
l ’ét oi le fut  pour  les  mages de l ’év angi le,
ce qu’el le représent e comme salut  pour
le nav igat eur  du t ableau, nous sommes
inv i t és  à l ’êt re pour  le monde,, comme
Jésus nous l ’annonce en di sant : « Vous
êt es la lumière du monde  ». I l  aurai t  pu
di re: v ous êt es  l ’ét oi le qui  guide le
monde.

Nous av ons le pr i v i lège d’êt re la
lumière qui  l ui t  dans les  t énèbres et  qui
condui t  à Jésus  qui  ne se t rouv e plus
désormai s  à Bet hléem, mai s  dans le
coeur  et  dans l ’Espr i t  de t ous ses
di sciples . Nous av ons à point er  la
di rect ion v ers  Jésus  pui sque nous en
av ons reçu la rév élat ion

Chaque foi s  que nous pardonnons à
quelqu’un qui  nous a t rai t és  injust ement ,
une lumière br i l l e dans la nui t  du monde
et  nous indiquons le chemin qui  mène à
Jésus .
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Chaque foi s  que nous ouv rons la
port e de not re coeur  à la personne
délai ssée ou sans abr i , une lumière br i l l e
dans la nui t  du monde et  nous mont rons
le chemin qui  mène à Jésus .

Chaque foi s  que nous nous donnons
la main pour  nour r i r  les  gens qui  ont  faim,
une lumière s’al lume dans la noi rceur  du
monde et  nous point ons le chemin v ers
Jésus .

Chers  ami s , cet t e fêt e de l ’Épiphanie
nous inv i t e à nous demander  dans quel le
mesure nous nous fai sons lumière dans
les  t énèbres de not re monde pour
éclai rer  le chemin v ers  Jésus . Ce n’est
donc pas t el lement  la fêt e de cet t e
ét oi le du passé qui  a permi s  à Jésus  de
se mani fest er  au monde ent ier  à t rav ers
les  mages. C’est  plut ôt  v ot re hi s t oi re à
v ous et  à moi  dans nos essai s  de
répondre à not re v ocat ion de dev eni r
ét oi les , l umière pour  le monde af in de
condui re sans cesse de nouv eaux
chercheurs  de Dieu v ers  Jésus . Amen.


